


Ouverture





Ordre du jour

Ouverture
I. Sondage sur l’agriculture
II. Etat des lieux de l’agriculture, nouveaux modèles agricoles
III. Installation des nouveaux acteurs
IV. Diversités des partenariats possibles entre les propriétaires et les 

exploitants
V. L’exemple du Châtelard

VI. Temps de partage et de questions
Conclusion



Quiz

Surface des terres agricoles qui 
disparaissent chaque année : 
55 00 hectares

Le nombre des exploitations 
agricoles :
diminue

Quel est l’âge moyen des 
exploitants agricoles en 2020 ?
51,4 ans

Volume de fruits et légumes 
importés de l’étranger (2019) :
70% - fruits et 30% - légumes

Nombre d’années pour qu’une terre 
agricole dégradée retrouve sa 
fertilité naturelle :
Entre 3 et 5 ans

L’église catholique dans le monde :
Est l’un des plus gros propriétaires 
fonciers 



XXX



















Agir pour le changement de modèle

Les acteurs de la transition agroécologique  



• La spéculation foncière rend les prix de la terre inaccessibles. Avec le rythme de 

l’artificialisation des terres, les parcelles disponibles se font de plus en plus rares. 

• L’accès à la terre s’avère plus difficile encore pour celles et ceux qui ont choisi le 

métier de paysan sans être issus d'une famille d'agriculteurs (60 % des 

candidat·es à l’installation). Pourtant, ils partagent plus souvent la préoccupation de 

nourrir les hommes en prenant soin de la terre. 

• Ultraspécialisées, surdimensionnées, et chères, les fermes ne correspondent plus 

aux attentes et aux capacités financières des nouvelles générations paysannes.

...Disparition des fermes

...Concentration des terres

...Prix des exploitations en augmentation

UN ÉTAT DES LIEUX PRÉOCCUPANT !

Comment faciliter l’installation agricole de ceux qui sont les garants d’une agriculture 

paysanne de qualité, respectueuse des sols et de la biodiversité ? 



+ 50 % 300 000

la taille moyenne d’une ferme
(contre 24ha en 1988)

soit une augmentation de +183% !

actifs agricoles vont partir à la retraite, 
sans garantie de repreneurs

hectares sont artificialisés par an
(soit 5 x la surface de Paris !) 

ont disparu en 30 ans

Plus de

D’ici 2030...

l’augmentation, en 20 
ans, du prix moyen des 

terres

installations 
agricoles

millions d’hectares

emplois agricoles

100 000

5 

55 000

14 00069 

QUELQUES CHIFFRES

plus de

vont changer de mains dans les 10 
prochaines années

hectares

en moyenne par an



LE PARCOURS DU COMBATTANT



Les terres agricoles sont au carrefour 

d’usages et d’intérêts multiples, parfois 

contradictoires, et font donc l’objet de 

choix de société.

Ces choix sont aujourd’hui urgents 

et cruciaux. 
Guide de la propriété 

foncière agricole 
responsable



LES “PROPRIÉ-TERRES”, DES LEVIERS DE LA TRANSITION 
AGROÉCOLOGIQUE

• Choisissant l’acquéreur ou le locataire de leurs terres. 

• Contribuant à en définir les conditions d’usage.

• En privilégiant certains types de projets et d’agriculture 

responsables socialement et écologiquement.

• En rendant possible une agriculture nourricière et locale.

• En favorisant l’installation d’une nouvelle génération de 

paysans et de paysannes.

• En participant à la préservation des ressources naturelles et de 

la biodiversité.

• En veillant à un meilleur équilibre ville-campagne. 

Les propriétaires de terres agricoles ont aujourd’hui un rôle clé en : 



ZOOM SUR LES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

• Les Églises sont des propriétaires foncier historiques. A elle seule, l’Église catholique 

possèderait près de 8% des terres arables dans le monde. En France, les chiffres sont 

imprécis et des disparités régionales importantes existent. 

• Dans un contexte de crise vocationnelle et de vieillissement de leurs membres, les 

communautés se questionnent quant à leur avenir et à celui de leur patrimoine. 

• Certaines communautés sont déjà approchées par des promoteurs immobiliers dont les 

projets ne sont pas toujours en cohérence avec leurs charismes. 

Du constat... 

• La prise de conscience de l’urgence écologique et du rôle très particulier que peuvent 

jouer les communautés ecclésiales dans ce temps sont de plus en plus partagés. 

• Des communautés se saisissent déjà du kairos en imaginant des projets collectifs qui 

valorisent la terre agricole et le bâti pour des nouveaux usages. 

• Les institutions religieuses peuvent contribuer positivement aux défis actuels en orientant 

leurs biens agricoles de manière responsable et être ainsi des témoignages d’espérance. 

...à la mobilisation joyeuse !



QUE PEUT-ON FAIRE CONCRÈTEMENT ? 

• Engager une réflexion globale sur 

l’orientation des biens agricoles et le 

projet derrière (quelle dimension 

écologique, sociale, nourricière ?) en 

cohérence avec les valeurs de la 

communauté.

• Anticiper les transitions (vente et 

départ à la retraite par exemple).

• Imaginer mettre en place une ORE.

• Partager ses bonnes pratiques avec 

d’autres ! 

 

• Se mettre en lien avec des structures 

expertes (comme TDL, la LPO, les CIVAM...) 

pour créer une “communauté de projet” 

unie autour de la préservation des terres 

agricoles et de la biodiversité.

• Favoriser autant que possible l’installation 
à l’agrandissement. 

• Adopter des pratiques agricoles 
vertueuses et durables. 

• Engager, le cas échéant, une discussion avec 

les agriculteurs en place et identifier les 
leviers d’actions possibles.

• Situer géographiquement vos terres 

grâce à Géoportail ou en demandant une 

matrice cadastrale aux impôts. 

• Se renseigner sur l’état d’exploitation 
des terrains en faisant une requête à la 

MSA (mutuelle sociale agricole).  Pensez à 

vérifier si des baux ont bien été signés 

avec les agriculteurs et, si oui, de quelle 

nature, leur date d’échéance etc…

• Identifier un réseau favorable à la 

transition agroécologique.

S’informer S’engager Se projeter



ELLES L’ONT FAIT : L’EXEMPLE DE LA FERME SAINT ANDRÉ



L’AGRICULTURE AU COEUR DE L’INSTITUT

• 140 ha restaurés écologiquement 
depuis la conversion en bio en 2019.

• Activités agricoles diversifiées : 
maraîchage, PPAM, poules 
pondeuses, céréales, ovins viande, 
bovins viande, productions de 
fourrages

• L’institut médico-social accueille 500 
résidents (2 250 repas/jours).

• L’institut compte un ESAT offrant 270 
postes adaptés. 

Hier
• Communauté créée par Adèle de 

Glaubitz, une noble 
Strasbourgeoise, en 1848.

• Projet d’un “orphelinat agricole 
diocésain” à Cernay (68) pour 
accueillir les plus démunis. 

• Activités agricoles vivrières avant 
tout pour les besoins de la 
communauté et des résidents.

• Terres ingrates de la vallée de 
Thann, exploitées en 
monoculture de maïs jusqu’en 
2018 (salariés puis prestataires de 
service). 

Aujourd’hui

Comment passer d’une agriculture conventionnelle à une restauration du paysage hébergeant des activités 

agricoles diversifiées, nourricières, biologiques et incluant les publics de l’institut ?



LES ÉTAPES D’UNE CONVERSION

2018 2019 2020 2021 -
• Premier contact et 

construction du collectif
• Phase diagnostic : conversion 

Bio, diagnostic foncier, 
réflexion sur les objectifs

• Co-construction d’une 
vision adaptée au lieu 

• Etude impact sur le 
territoire

• Lancement de l’appel à 
projet

• Phase de conception collective et 
jury

2022

• Contractualisation d'un bail à 
co-preneurs avec des clauses 
environnementales

• 8 agriculteurs bio installés



LES FORCES DU PROJET

• Capacité d’ouverture de la congrégation à 
d’autres structures pour continuer à faire 
vivre le site. 

• Projet qui permet de recréer des liens les 
résidents et les agriculteurs, entre la vie de 
l’Institut et le monde extérieur.

Ouverture

Vision

Coopération

• Co-construction du projet avec les soeurs 
et toutes les parties prenantes.

• Travail en consortium d’accompagnement 
fructueux et capacité d'engagement sur le 
temps long.

• Proposition en accord avec les valeurs de 
la congrégation et qui permet de perpétuer 
la tradition agricole de l’institut.

• Projet écologique et social, avec une 
dimension collective forte : tout est lié ! 

















Conclusion




